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De Rame, le 27. Odobre, 
E Saint-Père, qui a paffé ces 
deux dernières femaines à Ca- 
flel-Gandolpho, en eft retour- 
né aujourd'hui en cette Ca- 
pitale, Sa Sainteté y vient 
prendre les dernières dispofì- 
p tions, que néceflite fon pro- 
Eh voyage en France. Elle eft venu 
Sme, entre autres, pour prendre corgé 
A Cardinaux qui forment fon Confeit , 
Ns un Confiftoire fecret qui fera tenu 
Is. demain. Son départ deit Suivre peu 
Jours après, fgavoir te 2. Novembro, 
départ a été annoneéofficiellement , cet- 
&maine-ci, aux Miniflres étrangers près 
Cette Cour: Le Secrétaire- d'Etat Pon- 
Cal, Cardinal Confalwé , leur aadreffé pour 
effet une Note-Círculaire en date du 
du courant & de la teneur fuivante, 
„SM. l'Empereur des Frangois a mani- 
KC au Saint-Père le plus vif défir , que 
A facre & fen couronnement puffent fe fai- 
Par les mains de Sa Sainterd, & l'a prié 
A le rendre à Paris, attendu que les circon- 
Kiees actuclles ne lui permeitoient point de 
„e en perfonne un voyage peur ce fujct. 
Mpereur a ajoutéen même tems, que la 
Iémonie du frcre & du courannement ne 
Qit pas unique objet du voyege du St. 
Fe; qu’au contraire le haut intérêt de la 
$sligion en était Te principal motif, & quc 
Mfultar en feroit de Vurilité la plus éten- 
Der pour le bien de la Religion. Encouragé 
Cette perfpeâtive, & dans le double but 
è, atisfaire au défir de Sa Maj. Impériale & 
\Vancer le bien de la Religion, le St. Père 
to Efolu de commencer le 2. Novembre le 
ite qu'il a été invité de faire, & a or- 
hos au Cardinal-Secrétaire- d'Etat d’an. 
IN Cer ceci à Votre Excellence, & de décla- 
„en même tems, qu'en conformité de ce 
de A té fait prreles Picscdeffenrs de Sa 
hlterd & derniërement par Pie VL. de fain- 
hoy Cmoire , lorsqu'il fe rendit Àà Vienne, 
h lela Cour, les Congrégations & les Tri- 
fp tUx reftent en activiré, & que les affaires 
Bt continuges fur le pic accoûtumé. ” 


De VrieNNe, le 7. Novanbre, 


nes communications Diplomatiques récen- 
Ont affuré la Cour Imp. & Royale de 
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la reconnaiffance de la Dignité Impériale 

Heéréditaire d'Autriche de la part de S. M,. 
Catholizue & de quelques Cours „illeman- 
des. La Gazette de Vienne a rendu le 

compte fuivant de la première préfentation 

d'un Ambafladeur Impérial de France à 

PEmpercur d' Autriche, & de la Cérémo- 

nie qui a feivi cette préfentation, 

‚, Le 21. Otobre, à midi, Ambaffadeur 
Impérial de France près la Cour Impériale & 
Royale , Chumpagny  Confeiller-d'Etat & 
Membre de la Légion-d’honneur, eut l’hon- 
neur de préfenter, à Prague, fes nouvelles 
Lettres de créance à S. M. Imp. & Royale 
comme Empereur lléréditaire d'Aurriche. M. 
l'Ambaffadeur fut pour cet elTet conduit de fa 
demeure, dans un Carofle Impérial , attelé 
de fix Chevaux, an Château Royal, où la pré- 
fentavion des Letres de créance eut lieu avec 
la tolemnié ufisée, *’ 

‚‚ Le lendemain , à la même heure, le Fils 
du meme Ambafladeur de France, Champa- 
guy, tegut le Baptême folemnel, dans VE- 
glite Metropolitaine au Châtcau de Pragues 
par le miniftêre de lArchevêque, Prince de 
Salm - Salim, affifté de l'Archidiacre de Sach- 
fentbal, & des deux Chanoines Benkal & 
Wagner. En cette occafion, il plut à Sa Ma- 
jefté de fe charger en perfonne des fonêions 
de Parrain, & de tenir fur les fonts PEnfant, 
qui vegur les noms de Frangois, Jofepb , Ma- 
ric-Tùërèfe. Cet ate folemnel eur lieu en 
préfence de la haute Nobleffe & des Gené- 
raux Impériaux & Royaux , raflemblés de- 
vant le Maitre- Autel. IÌ avoit été envoyé à 
M. l’'Ambsffadeur & à fon Epoufe, à leurs 
Quartiers au Château Royal, des Equipages 
Impériaux , pour les conduire au Temple, & 
ils avoient été conduits enfuite jusqu’au Maî- 
tre-Aurcìà travers les rangs des Grénadiers de 
Alorzin, formés en haye àl'enirée du Temple. 
De fon còré,‚ VEmpereur s’étoit rendu vers 
le même Autel , précédé de la haute No- 
bleffe, qui s’étoit réunie auparavant dans 
VAntichambre, ainfi que des Généraux Im- 
périaux & Royaux. S. M. [Impératrice fe 
rendit à l’Oratoire, & fut de-là témoin de 
cette Cérémonie religieufe. °° 


On attend L. M. Imp. & Royales dans 
peu de retour de leur longue tournée dans 
les Provinces, pendant laquelle PEmpereur 
n'a cependant pas oublié la Capitale , sin 
qu'on le verra par l'Avis oficiel ci- après. 


5, S. M. Impériale, conftamment occupée 
du foulagement de ceux de fes fideles Sujctss 
qui fouffrent par l’ciiet des mauvartes années, 
a non-feutement, pendant fon voyage en Av- 
bème, deétourné de ce Royauine, avec prom- 
titude & cffcacité, le danger d'une difeete 5 
mais Elle a encore donné , dans l'éloigne- 
ment, de nouvelles preuves de fa folliciude 
paternelle à la claffe indigente de fa bonne 
Ville de Vienne, pour layuelle Sa Majefté a 
déjà fait, depuis plufieurs années, tant de 
facrifices , dont plutieurs font même inconnus. 
L'Empereur a envoyé de Budweis, en Bohè- 
me, au Préfident de la Commiffion Aulique 
de bienfaifance, Prince de Schwarzenberg, 
une Somme de dix - mille Florins, & en a dé- 
terminé application par le Billet fuivant, 
écrit de fa main. * ë 

Mon Cher Prince de ScuwARZENBERG ; 

s, Afin de pouvoir foulagen les veritables 
 indigens & l'entrée de Ullyver, vous rece- 
s, vez ci-foint la Somme de dix-mille Flo- 
ss riuss Pour qu'elle foit empluyde SF répar- 
ss tie d'une manière convenable par la Com- 
>, mifion Auligue de bienfuifance. *’ 

Bupweis, le 25. O&obre. 

(Signé) FRANCOIS. 


ArrticLe de FRANCFORT du 9, 
Novembre, publié par les Papiers 
de France, 


‚ Les différends,qui fe font élevés il y 
‘a quelque tems entre V'Elefteur de /irtem- 
berg & les Etats de ce Pays, & dont la 
décilion avoit éeé foumife au Confeil Au- 
lique , féant à Vienne, attirent de nouveau 
Vattention du PubYic , depuis qu'on fait, que 
le premier Décret, rendu par ce Tribunal dans 
cette affaire, a été transmis nouvellement 
de Vienne à Stuttgardt. Quoique la Cour 
n'en ait pas divulgué jusqu’â-préfent le 
contenu, on apprendd’une fource qui parott 
authentique, que le Tribunal Supérieur de 
Empire infifte fur le maintien des princi- 
pes établis dans la Conftitucion /Pürtember- 
geoife , & demande le rétabliffement du ffa- 
Zus quo; Ceft-à-dire, Ia réintégration des 
Membres du Committé- Provincial, qui ont 
été illégalement fuspendus de leurs fon- 
ions par ordre de VEletteur. Ce dernier 
devroit enfuite foumettre fes griefs, s’il en 
2, au Confeil Auliaue, & attendre de lui 
la décifion des différends, Les derniè- 
res Lettres de Bafle difent, qu’il y eft paffé 
un Agent Wirtembergeois, fe rendant en /ta- 
die: On préfume, qu'il y eft envoyé auprès 
du Prince Eie&oral ; & lon dit même, 
qu'il eft queftion à Sruttgardt d'arrangc- 
mens entre les deux Partis. * 


„rempli notre coeur, à canfe de la révoluri®® 
































EXTRAIT des Nouvelles de Parts 
qu’au 26, Brumaire (16. Novcinbree) 
» La Cour de France vit informéer 
puis quelques jours, du départ du Papé 
Kome pour Paris. Le Journal oticië 
communiqué hier cette Nouvelle au Pp: 
blic, Le Sf, Père, après avoir affemb 
29. Ottobre un Confittoire fecrer , Pla 
avoir prononcé ane Allocufion fotemt 
d'adieu, a quieré fa Réfidence le 2. 
vembre. Le lendemain, Sa Saintrté eft 
fée fur le Territoire Toscan jusqu'à Ra/n 
fFani, où Elle a été reguêëpar le Prince 4! 
fini & d'autres perfonnes de marques 4 
voyées au-devant d'Elle par la Reine“! 
gente d'Zrrurie, Sa Sainteté alloit aff 
le 5. Novembre à Florence, & continuê 
de -lÀ fa route le 7, pour ne pfustintesf® 
pre par aucun jour de repos jusqu'à foù f 
rivée Àà Paris , fixée au 23. Nover 
L'[tinéraire du Saint-Père montre, qu"ilf 
faire tout fon voyage en virngt- deux jo} 
Sa Saintetd a couché ou coucherale 2. 
vembre à Viterbe, le 3. à Radicofani , 
À Stenne, le 5. & le 6. a Flurence, We 
à Sr. Marcello , le 8. à Paule , le 9 
Parme, le ro. à Plaifance , le ur. ® 
levandrie, le ra. à Zurin, le 13. a la 
valaife, le 14. à Lans-le- Bourg, le 15R' 
St. Fean -de- Maurienne, le 16. à Chan:bé e 
le 17. au Pont - Beauvovifin, le 18. à ZIK 
le 19. à Roanne, le oo. à Moulins, le MM 
à Cine, le 22, a Nemours, le a3. à PAP” 
L'Atlocution, prononcée par le Pape df: 
le Confittoire fecret du 29. Otobre , a éréf 
bliée hier par le Moniteur, mais uniguewt 
en Latin; & les autres Feuilles de Paris 
font aujourd'hui connoître cette Pièce d 
par quelques traits, Nous la croyons af 
intéreffante , tant par elle-même que paf 
circonftance , à laquelle elle fe rapportt: 
pour la traduireen entier d'après VOrigië 
En voici donc une Traduêtion complet 


ALLOCUTION , prononcte par le P 
Pre VII. dans le Coufiftoire fecrer , 4 
à Rome le 29. Odtobre 1804. 

VÉNÉRABLES FRÈRES, 

s, Lorsqu'en ce même lieu, V. F., Aé4 
vous annongâmes le Concordat fait par n@, 
‚ PEmpereur des Frangois, ald, 
Premier -Conful, nous vous fimes part dé 
joye , dont le Dicu de toute confolation ab 


arrivée , en faveur de la Religion Catk’4 
gut, dans ces Contrées des rlus vaftces & of 
plus poputeufes, par fuite du même Conté 
dat. Ce furent pour notre coeur des met 













len + n 5 e 5 
cad tes de nous abandondêr à úne joye vi- 
HU tentie dans te Seigneur, que les Pem- 
Dian CP verts à cette Epoque & purgés des 
dtons miterabies qu’risavoieut tubies, 
SS Autels relevés, VEtendard de ta Croix 
e replanté eutin, le vrai Cuitcde Dieu 
iele ‚ les auguites myltèees de la Religion 
de nouveau libreinent & en pubtic , 
Cuples pourvus de Pateurs légicimes & 
ee de vaquer àla direction de leurs Trou- 
Ufer? la Religion Catholique retTortie heu- 
Gean des afyles ténebreux où elle avoit 
he cée de fe cacher, & reparoiffant envi- 
bh de tour I'éclac de ce Peuple renommé , 
p d'ames, enfin, ramendes de faux che- 
8 dans le fein de l'unicé & réconciliëes 
Ff elles-mêines & avec Dieu. *” 
» De même qu'une oeuvre fì grande & fi 
\rable excita alors toute notre gratitude 
SIs le Prince três-puitfanr, qui avoit em- 
Vé toute Fon autorit pour l'accomplir au 
en du Concordat, de meme te fouvenir 
Etre oeuvre eit depuis pour notre coeur 
Aiguilion conunuet , qui nous pouffe à 
8 prévaloir de toute occafion de prouver 
© Prince, par le fait, que nous fommes 
lours animes des memes fentimens envers 
erfonue. ”’ 
» Maintenant ce même très-puiffant Prin- 
+ Notre très-cher Fils en Yé/us-Chrijk;, 
Poléon, Empereurdes Frangvis, qui a ren- 
€ fì Emiaens tervices à la Religion Catho- 
€, ainft que nous l'avons dit , nous a 
ig, qu'il défiroit fort d'être oint par 
8, & de recevoir de nos mains la Cou- 
he Lnpériale , afin qu'une Cérémonie aufli 
Mucite prenne, au plus haut degré polli- 
Es un caractere religieux , & appelle les 
S grandes bénédictions du Ciel. Une tel- 
demande , exprimde dans ces fentimens, 
Wous a pas feulemene fourni par elle - mê- 
Une preuve éclatante de piété, & d'un re- 
fe filial pour notre Saînt-Siège; mais il y 
joint encore des déclarations expres- 
» Par lesqyelles l’Fmpereur nous a afiurés 
ijk SOnttante volonie d'être toujours plus 
Cà la très-fainte Foi, à la réparation des 
tes de laquelte il a tant contribud. ** 
Vous voyez aint, VEÉENSRABLES 
ER Es, combien font importantes les rai- 
Wya? qui nous engagent à entreprendre ce 
ATP: Nous y fommes déterminés par la 
ii lérarion du bien de notre très-fsinte 
‚Elon & par notre reconnoiffance en- 
ES très-puiffant Empercur, qui, après 
ts d*ployé toute fon autorité, ainlì que 
Deff avons dit, pour effeâuer que la libre 
terpen de la Religion Carholijve & fan 
vange pubtic fuffent permis de nonveaun en 
Pe nons a manifefté aufì préfentement 
her isPofitions fi favorables pour étendre les 
8 de cette Religion. Nous efpérons for- 
Nt par conféquent , qu'en Entreprenant 
Oyage fur fa demande, & ea nous entre- 
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tenant de boucke avec Íui, nous obrierndrons 
de fa fagetfe de telles chutes a l'avaatge de 
VEgliie Cathulrjue, la veuic arche du i.luc, 
qu’entin BOUD purkions nous rejouir de voir 
tout ce qui intere lie la treés-fainte Religion 
accompli parfaitement. ‘Touttvis Cet C1POÏr 
ne repofe pas tant ter l'intirmicé de nvs paro- 
les quae fur la gräce de celui , dont nous 
avons l'honneur nuon -méritg d'etre le Vicaire 
fur la terre; fur cette gràce, laquelle, invo- 
quée par des prières & des ri:es facrés, eft 
répanduë en abondance dans le coeur des 
Princes, qui, bien dispofés à recucillit les 
fruits de cette fainte Cérémonie , tandis qu'ils 
font les Peres des Peuples, & qu’ils s'incé- 
reffent au faluc érernel, veulent vivre & mou- 
rir en vrais Fils de V'Eglife Catholique. 

‚, Par ces raitons, VENERAEL ES.FRÈ- 
RES, & en fuivant l'exemple de nos Prédé- 
cetfears , qui quelguefvis ont quiet anlì leur 
propre Siège & fe fonc rendus pour un cer- 
tain tems dans des Contrées éloignées pour 
avancer le bien de la R<ligion & fe monirer 
reconnoiffans envers des Princes, ditiingucs 
par des fervices rendus à PEglife, nuus Eu- 
treprenons ce voyage, malgré que la diftance 
des lieux , la Saifon moins convenabie de 
l'année, un âge déjà fur Son déclin, & une 
fanté peu ferme, cuflent dù nous le faire 1e- 
douter. Mais nous ne faifons aucun cas de 
toutes ces chofes , pourvu que Dieu nous AC- 
corde les voeux de notre coeur. * 

„, Cependant nous n'avons nuilement ou- 
blië ce qu'il falloit confidérer avant de pren- 
dre une détermination aai importante; mais 
nous nous fommcs appergus de tout ceci & 
nous l'avons férieufement pris en confidcra- 
tion.” Quant aux difficultés, qui fe préfen- 
tèrent a notre efprit dans des déliberduions 
auth multipliges , & qui agitèrent & firent 
chanceler quelquefois notre confcience , il 
nous a été donné à leur fujet, par ordre de 
FEmpereur, des réponfes X déclarations tel- 
les que , tout bien confidéré, elles nous ont 
convaincus entièrement,que l’avantsge de la 
Religion demandoit le vayage que nous nous 
propofons de faire. Il n'eft pas néccffaire 
d'entrer icidans des détails, puisque toute la 
marche de cette Négociation vous eft connuê. 
a vous, dont, avanr de rien décider dans une 
chofe de fi grande importance, nous avons 
recueilli les opinions, & de l'avis desqucls 
nous avons fait le plus graad cas, comme i! 
étoit convenable., * 

‚‚ Pour qu'aulì nous ne négligeffons pas 
ce qui avant toutes chofes eft néceflaire dans 
les grandes délibérations, & frachant bien 
combien les penfées des mortels, fuivant la 
déclaration de la Sageffe , font timides & no- 
tre prévoyance incertaine , nous avons en 
foia que par des Hommes, qui excellent par 
leur piété & perla pureté de leurs mocurs , 
& dont les prières montent Â Dieu comme un 
cactus agréable, il fût adreffé au Pere des 




























lumières des prières ardentes pour qû@, par partir póUt Fiernne , mous vaus ccm 
ta direction, nous filions uniguementce qui quons, VENERABLES ERERESs 
plairoit à fes yeux, & ce qui devoit tour- nousavonsPpristouusles dispefiiors & 
ner à Pavantage de 'Eglife & cn étendre les res néceflaires, pour que PAdrainiftrati® 
fuccès. Dieu, en prétence de qui nous ou- VEtat & de l'Egiife foit coutirnute & def 
vrons notre coeur avec humilitg, & vers le- re dans l'état actuel apie: notre dépatt 
quel nous avons fouvent élevé nos maius cette Ville, où nous nous hiäterons dert 
dans fon faint Temple, afin qu'il écoutât la ner, fi le Gouvernement de VEalite er! 
voix de nos fupplications & nous fùt enaide; & de notre Pays lexige. Comme aufijf 
Dieu nous eft tÉmoin, que nous nousfommes avons cOniidéré la nécefité commune 4 
uniquement propofé ceque nous devons avoir de mourir, & l'incertitude du jour de 7 
en vuë dans toute entreprife, fcavoir la plus mort, nous avons cru de même, à l’cxe 
grande gloire de Dieu, le bien de la Religion encore de nos Prédécetleurs & en partict 
Catholique, le falut des ames, & lilluttra- de Pie VI. partant pour Wienne, avoir Î 
tion du Pontificat qui nous a été confié par quele Collège-facré s'affemblätà Rome, 
Dieu, à nous qui ne méritons point cet hon- le cas que Dieu voulùr nous faire finir @ 
neur. Vous en êtes vous-mêmes les té- carrière hors de cette Ville. Enfin, 
moins, vous, à qui nous avons voulu, afin vous prions inftamment de nous con{€ 
d'être aidés de vos confeils , que tout fût toujours cette bonne volonté que vous f 
connu & ouvert, & auxquels nous avons avezmontrée jusqu’ici, & que pendant fÔ 
communiqué fans réferve jusqu’'aux penfíées abfence vous nous recommandiez plus ené 
intimes de notre ame. Ainfi, une affaire f 3 notre Dieu tout-puitfant, à notre Scigf 
importante ayant été heureufement terminée de Jefus-Chrifl , A fatrès-glorienfe Mère- 
cette manière par l’affiftance Divine, & agis- ge, & au bienheurcux Apûrre Sz, Pitf 
fant avec une pleine confiance en Dieu notre pour que notre voyage foit proí{père & fof'k 
Sauveur, nous commengons courageufement né & ait une ilfuë heureute. Si, ainfi dj» 
un voyage ,que des raifonsaufli majeuresnous nous lefpérons , nous obtenons ceci 
engagent à entreprendre. Dieu, le Père des Dieu l'auteur de tous biens, vous, vér 
mifgricordes, ainfì que nous l'efpérons, bé- RABLES FRÈRES, que nous avons ap 
nira nos pas, & fignalera cette époque par Iés à participer à nos confvils & à routes 
les pragrès de la Religion comme aufì par affaires, aurez aufli une grande part à la j 
Vextenfion de fa gloire. °’ commune, & nous nous rejouïrons tou$ 
‚…, Conformément à ce qu'ont fait nos Pré- ja miféricorde de Dieu. * 

deéceffeurs , & en particulier felon lexem- a 5 
pie récent du Pape Pie VI, lorsqu’il alloit »» Cinq p. c. conf. 58. Fr. 6o. Centimes 
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On trouve chez Hessr, Libraire à Amfterdam, deieurant fur le Rockin Ne. 73» 
chez A. & J. HoNnKoopr, Libraires à Leyde: 1e, Sario, Almanac four Lat 
1805, embelii du Portrait de Madame Récamier, foigneufement exdcuté, @ de cinq ? 
zres Figures gravdes d'après des Antiques, relië, doré fur tranche G en érui, f 

2: 10. — relië en maroguin en forme de Portefeuille, prix f 5: to. — ze. Amu' 
MENT DES SociérTÉs, Almanac pour année 1805, avec une Gravure, rclié, 
{ur tranche G en étui, prix f 1: — 

J.R. PosrerR AMSTERDAM, Àcóté de la Bourfe, vient de recevoir debit 
1°. Almanac de Goettingue , pour Fan 1805, avec ar. fuperbes Figures. — 20, Les di’ 
Traités Hifloriques très-intéreflans, intitulés, Charles xir. Roi de Suèle, Bianco 4 
pello, la Reine Elizabeth, & Mazaniello on la Révolutiou de Napies; pria fte 
39. Maximes & reflexions morales par LA RocuerouvcauLT, Prie 8, Sese} 
4°, Diétionnaire portatif Allemand & Hollandois, @& Ilollandois & Allemand, 2. rek 
prix f 4: 16. — 4 

Madame Deyris, Couturière en robes an Voorhout, No. 218. à LA IAyr, sé 
d'établir un Magafin de Modes de Pants. Les Perfonnes, qui woudront lhonorer de he 
confiance „ peuvent être certaines de tronver cs elle, huit jours après aue cela a par! { 
Paris , tout ce qui & rapport aux Dlodes, comme Chapeaux, Bonncts de parure, hore 
régligés , Capotes , Turbans , Diadèmes de fantaifie, Robes, Douillettes, Garnitures de 
hes en fleurs, en crépe , en rubans , en fatin, cù or @G en argent; le tout dans le der’; 
gdt & à un priv très-modéré. : 

in Dl 


d LE YDE, par J. C. TEXIeER WEST MULLER 

















NUMERO X. 
SUPPLEMENT AU JOURNAL POLITIQUË, 
publié à LEYDE, le 23. Novembre 1804. 


ME MILAN, Je 2. Novembre, Depuis un mois, il ne ceffe de mercher des Tron: 

B pes de la Huute-ltalie wers Vltalie-Irféricure, Une Demi- Brigade de ligne, 
qui éroit à Milan, a pris encore la mème route ces juurs derniers, ainfi que 
“ tout ce qui fe trouve de Troupes Polonoifes dans la République Zralienne. Auf 
Dn les Ports de ha Côte Méridionale del" Adriatique (ont maintenant occupés par les Frangofs, 
tle zombre augmente journellement dans le Midi du Royaume de Vaptes. 

8 Letures de Livorne font d'un contenu toujours plus raffurant, au fujet de la Mala- 
L° Quia eMigé cette Place. Il y a été tenu, le 25. Oftobre, une feconde Affemblée de 
êcins pourdélibérer furla nature & l'état de la Maladie, qui a itérativement été ingée 
le pas contagieufe , ‘& ne demander aucunes mefures extraordinaires, On s'eft affuré, 
tre, d'une méthodede traïiter la Maladie, à laquelle elle cède facitement; de manière 
bre, Plus petit nombre de ceux, qui en font attaquês, meurt, é£ qu'en général la 
ig Wlité ft actuellement moinsgrande à Livorne, qu'on ne le remarque ordinsirement, 
\d il y règoe des Maladies aiguës, 

f| EXTRAIT d'une Lettre de VienNe du 7. Novembre. 

Á” L'AmbsTadeur Rue, Comte de Rafumowsky, & VEnvoyé Anglois, Sir Arthur Pa- 
» Viennent d'adreffer au Viee- Chancelier de Cobentzel des Notes, probablement rela- 
AS À l'enlèvement du Chargé-d'afsires Anglois à Llambourg, Sir George Rumbold. 
8 Comte dé Zicky, ártaché à la Liégation Impériale & Royale à Londres, a té défigné 

BN re Impérial ptès la Cour Ele&torale de Saxe. On verra, par la Lifte des Confuts 
Frichiens, qui viennent d'être nommés pour rêfider dans les principales Places ce 

Ommerce des différentes parties du Monde, combien la Cour de Jenne s'étudie à con- 

\der & à étendre les relations Commerciales de la Monarchie Autrichienne , ranimées 
[‘Ourd'hui per une heureufe Neurrslité, Vaici la Lifte annoncée, ” 

Confuts- Généraux : A Cadix, Mr. J. de Nerini. — A Ancône, Mr. FJ. de Berto, — 
_Angleterre, Mr. C. MI, Martens. — A Odefla, Mr. C. S, Thom. — A Naples, Mr. A 
“PMmund, — A Alexandrie, en Egspte , Mr. C. de Roferti,. — A Alep . Mr. Raphaël Riciotto, 
AConruis: A Barcclone, Nr. C. Bazzoni. — A Palerme, Mr. Mathieu Navazky. — A 
„rfeille, Mr. N. Rick. — A Bordeaux, Mr. P, H. Dethmann. — A Nantes, Mr. Fo 
bhus. — A dimfterdaim , Mr. B. de Carli. — A Anvers, Mr. Ff. O2y. — A Satonigue, 
KF. Koch. — À Acre, en Syrie, Mr. Erienne Ziecwich, — A Ragufe, Mr. Fean Tirou, 
Dh Il va êrre établi également des Confulass à (Gènes, Livorne, Ravyennes, Sinisaglia, 
(htzie , Lubeck , & dans I'Aimdrigue - Septentrionale ; mais ces Placee ne font 
encore remplies. °° 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 26, Brumaire (17, Novershre. ) 
» Le voyage du Pape; tes préparatifs de la Cérsmonie, à laqueile Sa Sainteré vient 
der; les Fêtes quì fe donnent aux Armées5 le zète qu'on y montre pour la gtoire 
t Empereur; voilà les fujets qui occupent presqu’uniguement aujourd'hui les Journsux 
hg Cttention publique à Paris. En préfentant les Nouveies de cette Capitale. il faut 

Oucher tes mêmes matières. L'intérêt, qu'on prend eu voyage du St. Père, s'accroi 
Qrellement à mefure que Sa Sainteré doit s'avanceren Frances & , en outre, cette curio- 
“Q'a pu qu’êtra zugmentte par la publication du Discours, par tequel 1e Pape a pris 
ed des Cardinaux compofant fon Confeil, & dans l-guel, loin de borneraux Céráno- 
dS feules lee motifs de foo voyage, ii wartribuê particu'tièrement eux conft leraions ma- 
Fes du bien & de Vavanuge de VEg'ife Catholigue, La partie c(Rez dificite du vove- 
AU Sz, Père dans cete Saifon, c'étoit Ja descente des Alpes, qui feparent V'iealie de 
hi Gnce. Sa Saintetta dû Franchir eer obftacle, Dl y n deja que'ques inure, en trevare 
Yn le Mont-Cénis. Les Leetres de Turin, écrites psv evans L* tems, fixé paar Verrl. 
Ne de Sa Sainrerg en cette Ville-là, annancent les foins pris paur pater aux inconvé- 
As du paffige par les Montagnes. % Je Mont: Cénis Cdif.nt-elles) ct dös-A- pré 
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se tertux Vorageurs toutes les commodités & les douceurs compâähies avec la ssilf 
„ Les Chaifss # porteur, deftinées pour le paffage de la Moncagne, font terminée. h 
‚en a été établi huit, dont une pour le Pape, cinq pour les Cardiuaux, & deus Fijn 
‚les Princes qui font du voyage. Celle, qui eft deffinge au Satur- Pere, eft garnijk 
velours rouge & galonnde en or. La Suite de Sa Sainterd fera porcée dans tes Vit 
„‚ fes, dont on fs fert comumunément pour le psllag2 de la Montagne.” Bientó: 1e$, 
de ce voyege vont fe faivre avec rapidicé, les Voyageurs devant arriver dès demf d 
Lyon, & dans huit jours à Parés même, fans des retardemens imprévus. ” | 
‚‚, En attendant, les préparatifs de tout genre, qu'on fait en France pour le Stef 
VEmpereur, s'achèvent de plus en p'us. Eutre autres dispofitions y relatives eft 5 
pelà Paris de tous les Préfers des Départemens, avec ordre d'y paroiire munis def 
mens fignés des Membres des Collèges- Eletoraux. Cet ordre a été adres aux Pri 
par une Lettre- Circulaire du Miniftre de l'Intérieur en date du 4. Brumaire; W, 
étoient chargís d'inviter les Membres des Collèges- Eleétoraux de Département & 
rondiffement À leur envoyer fans délai, par écrit, leur Serment d'obéiflance aux conli 
tions de V' Empire & de fidélité à Empereur, an qu'il pût &re mis fous les yeux 
M, Impêériale à l'époque de fon Couronnement. Les différents Préfeis viennents 
conféquende, de faire cette demande aux Eletteurs de leurs Départemens , & deteuré 
â cette occafion dans le fens des paroles fuivantes, tisées de la Lettre du Préfél 
Maine - &- Loire, Chef -lieu Angers: “* Noustouchons (a éeriecelui-ci aux Eleêt 
…… À l'époque du Couronnement; il ne faut pas retarder plus longtems un ate, 
„ pour attacher de plus en plus à VEmpereur la maffe des Propriétaires, cette parti 
‚ Ìa Natian la plus fpécialemeut appellée à le feconder. IN faut, Messreurs, d 
„dans cette grande & heureufe circonftance, je puiffe préfenter à Sa Majeftéce gagt 
„‚ dévouemens & de la fidélité des bons & loysux Habitans de Maine -&- Loire, ” À 
‚‚ Les dernières Lettres des Côtes, & fpéciatement celles des deux points princip’ 
des armemens contre VAngleferre , fgavoir Boulogne & Breff , font toutes confacrées 'À 
Fêtes & Cérémonies. Celles-ci ont fuccédé, dans le dernier Port, aux Revuës &} 
fpeltions. Le 11. de ce mois, l'Amiral Gantheaume, commandant en Rade de Bref’ 
a dooné une Fête brillante, confiftant en partie dans le fpeêtacte d'évolutions Nav?® 
au Chef des Forces de terreréuniesfur ce point, le Maréchal dugereau. Cetui-ci, 3 
tour, 8 douné enfuite dans la Ville de Bref, le 18. Brumaire, une autre Fête des 
pompeufes, où il a réuni fur-tout les principaux Officiers des deux Armées, poul 
tébrer la dite journée mémorable. Voici le récit, que les Papiers publics font} 
fa première Fête. *’ 


EAXATRAIT g'une Lettre particulière de BREST du ra. Brumaire. â 

‚… Hier PAmiral Gantheaume a donné à 9. Exc. le Maréchal de "Empire Augereau uné 
se, où la décence, la dignicé, le bon ordre, qui s°y font Fait remarguer, n'ont rien ôt 
joye, à l'enchonfiasme, à la vivacité des fentimens pour l'Etat, fon Chef, fes Defenfel; 
& particulièrement pour celui qui en éroit l'ohjet, qui y ont tous éclaré avec les plus , 
traosports. En voici quelques détails, ** ; 
…, A une heure après-m-di, tous les Géméranx de terre & de mer fe fönt réunis au Quar} 


Frenéraldn Maréchal. A 2. heures S. E. eft partie de fon Hôtel, accompagnée de tous les ed 
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zaux & Officiers d'Etat- Major de l' Armée de terre & de l' Armée navale. Un Bataillon de 
aadiers bordoit ta haye depuis l'entrée du Port jusqu'au Canot da Vaiffau- Amiral, richef® 
déceré, où s’eft embarquc le Maréchal avec Ì'Amiral Gantheaume & les Généraux de 
fion Mathieu Bonet & Desjardins; une Mufigue Guerriere exécutoitr des Airs emalegues 
circoritance. Plufieurs Canois, ornés avec GlCgance , accompagnoient le Canor- Amirä' if 
vornient les Oficiers- Généraux, fupéricurs & d'Prat- Major. Ala fortie du Port, lef 
series de terre & les Vaiffeaux ont falué S. E., Chacun de treize coups de Canon; tot! 
Rinrte éroit pavoifde; le tems étoir fuperbe, & le coup- d'oeil raviffant: Quand te Marélg 
patTeir 2 la hanreur d'un Vuiffvan de V'Etar, tout VEguipage ‚ placé dans les hunes, En 
axrgues. dans les eordages & fur le pont, falvoit S. E., en criant trois loin vive vEt 
zeurt Ear arrivant a bord du Varfeau- Amiral, Appelle le WVengeur, de 120. Canons, & t 
zontre der 1e plas beau Vaiffean qui fnit au monde , S. B. le Maréchal a éprinvénn fent'by 
Belo rere de berd par be dévouement pour VEMpereur, qu'il lui a été Factte deprréel, 
vatuie par VermoreTemrar de tous tes Lalivt bis à remplir Ies devoirs de icurs Putcf 
ebs, & enfin pac la honne tenul du perfoneel & du watériel. °° 
























ke Maréchal a vifiet le Vaiffcau dans tous fes détails; tout toit dans fe plus grand’ or- 
tb ‘exercice à Feu de tous tes Vuiffcaux de la Rade-a commencé à trois heures; l*Aimirak 
no Ce avoir ordonaé le mouiilage de la Fiotre de manière que S. E. le Maréchal pùt 
nike Uer à-la-fois les Feux de tous les Vailleaux, placés alternativement comme Amis & 
C pis; quelques- uns éroient moniulés pour faire feu des deux bords: ‘Poutes ces dispofi- 
gent dré exéeutdes avee calme & précifion; les Troupes de terre faifoient un feu urés- 
 Mousqgutterie. A ta fin de Vexercice à feu, on a fait un fmutacre d'abordage; lee 
Ots, les pittolets, la pique ou le fabre à la main, couroient fur les vergues & íe pen- 
laux cordag:s aver une adreffe éronnante. Après Vexereice, denx Frugares ont cum- 
2 le Comhat contre une Frégate, une: Corverre & un Bricks les Gvolutious ont Cé fga- 


N & parfaitement combinges ; te Maréchal a éé enchanië dela célériié des mauocuvres, 
s %rabilect des Canonaiers, & fur-toutdes malTes de feu, dontl'afpedt, autlì agréable qu’ime- 
sE Es donnoie à l'bfervateur uns idée bien terrible de la réalité de ces opératiuns. * 


\ Fécs a été terminée par ua Diner de cent couverts, fervi dans la grande Salle, où. 
NM réanis tous les OMiziers- Génfraux & fupcrieurs des deux Armées. On fe perfuade 
Hem .nt, quit Foie poffibte d'avoir A bord d'un Vailfeau en Rade de #refl une tabie pour 
Perfonnes, fervie avee antant d'ordre, d'elegance & même de fompruofité , que dans le 
‘bel Hôtel de Paris. S. EB. le Maréchal à porté um Poaftd S. M. VEmperexr des Fran- 
rie Salve de centr coups de Canon ba accompagné, ainfi que tes cris, répétés aver en- 
dn isme , de vive U'Emprreur! vive le Famille Iupéria!e! L'Amiral Gantbeaume a porté 

Tt àS.E. Mer. le Murdchal-d'Einpire dugereau. S.E. le Maréchal a enfuite porté 

Ot 2 L'Amiral Ganthbeaunse. Le Maréchal & I'Amiral réunis ont poreté un Toaft, te Ma- 

U, auw Armdes de mer , & l'Auriral, aux dArmdes de terre; ce Toaft a été appuyé 
Csups de Canon. * 
Lantes tes perfonaes préfentes à cette réunion fe rallioientk l'admiration du grand Hom- 
IK VE mvereur Napoléon, qui, par fes triomphes Poliriques autant que par fes fuccôs Miuli- 
ere, a fcu rétablir la higrarchie des pouvoirs & des honneurs dûs aux talene & aux ver- 
» bsfe fondamentale de tout ordre facial. ** 


Á Boulogse, la Commiffion, nommée par le Maréchal Soult, commandant lArmée 
aint - Omer, pour disiger la conftru&ion du Monument, qui fera érigé à PEmpereuf 
Carre ArnAe & par la Flottille Impériale, vient de publier un Programme pour in- 
Fles Artilt:s à lui envoyer, au concours, dans un mois & demi, des projets de la 
Onne , de la Sraruê culollale, & des trois Bas-reliefs, qui doivent faire les parties 
ipales de ce grand Monument. ” Kes k 
» Tindis que les Armées célèbrent ò Venvi la gloire de l"'Empereur, celui-ci travaille 
iS Cef: a augmenter l'éclat & l'honneur de l'état Militaire. On en verra encore la 
Reve dans uae Décifion da Gouvernement, en date du 5. du courant, qui a été pu- 
T° nouveltement par le Journal oficiel de la manière fuivante, * 
fdvis du Confeil-d'Ezat, relatif à Vafage que l'on doit faire de F'épée & des Armes- 
‘honneur des Militaires, après leur décès. — Du 5. Brumaire aa 13. 
be. Le Confeil-d'Etat, gui, en exécution d'un renvoi qui luiadtl fait par S. M. VErpe- 
an” 4 entendu la Scion de la Guerre, fur un „Rapport du Miniflre de ce Départemrat r 
re Poug ohjet de déterminer f, conformément à VOrdonnance de 1763, Vépde d'un Officier 
YE doit Etre donide à l'ORcier chargé du foin de fes ohbfÒques, @ guel ufage on doit faire 
„Armes „d'honneur des Milituires décedds: Confidérant „gut les Armes-dbonneur, toujours 
ip ces Dar des ations éclatantes, PU’ Ebdle des OfBeiers, décldfs après avoir bien ferwi leur 
b, foar une propridtt frcrde Sla portion la pins précieufe de leur Bêrivages qu Vufb:&: 
Kes armes peut infnirer aur Descenduns de ceuz, qui les ont obtenuês ou portdes, le défr 
“ivre leurs glerieux ezemples: BN d'avis: * 
h Io, Qre, dens aucun cas, les Olfiziere de fervice pour des obfèques n'ont, à ce tirre, 
je Précention à former far Pépéc , ni moins encore fur les Armes-d'honneur des 
aires décddee. © 
bi 2, Orte les M litaíree, qui ont obtenu des Armes-d'houmeur, ont incontrítah!: ment le 
an d'en dispofer var Tiftaments que, Ioesqu'ils n'en anront pas dispofé ainfi, ces armoe 
LN Vent &rre envoydes par le Commandant de ta Place oa dalieu au Meire de ta Commune di 
dirile du Décedé, pour &rre per co Magifteat remifes, avec folemnité, & en préfence dà 
he eil Man'cipal, A fes Héririerss qu’il doie en être de mâme de l'épée de routr (- Azier a 
ier far le Champ-de- Bazailte ou des fuites de fes ble Tures, & que celle diss aurics Uf&r 
S doit Gere remife A leurs Héritiers avec les 2FES parties de lenr hérirage. * al 
Ne LA [Ta ve, le 21. Noavembre. Le Gouvern”enf- d'Etat de ectie Képuifigne, 2 
tu de la fanétion , dounée à lune da frs propotions par le Corp.- Legiflarif; « terde. 


q 


kecd 































une Públication en date du 17. de ee mois, par laquelle l'époque du payement dé 
&omwde moitié de la Conrribution extraordinaire aêtuelle de 2, puur-eent de la fortëlj 
H:bitans, fixée d'ebord au £. Mers prochein, eft rapprochiee de manière quu cé! 
ment doive être effcétué avant te 15, Janvier. D'un autre côté, la même Pubiicl 
porté à la connoiffance des IIzbitans, que ceux, qui anticiperont le fus-cit pay e. 
jouïrouc d'une prime d'un pour-cent, s'ils acquittent leur quotpart, en argent} 
punt, avant le is. Décembre, & a'un & demi pour-cenc, s'ils le fonc aT 
1. Décembre de cete année. 


De Lavor, de 22. Novembre, On manque jusqu'ici de Lettres de Conffan® 
pofterieures à la date du 13. Ottobre, qui eft celle des Lettres de la Copitule 
par lesquelles on a été informé du déparc de cette Ville de lAmbafladeur de Fran? 
Maréchal Brune, à la fuite du délai mis par la Parte À la reconnotlfarce de VEWP 
des Erangois. Les Lettres, qui ont apporié cette Nouvelle, & donut nous avons 
le contenu dans notre Supplément du 13. Novembre, étoient arrivées dans le Me 
V' Allemagne par occafion exiraordinaire; & il faut par conféqueat, à proportion dé 
promtitude , attendre aujourd'hui plus longtems à apprendre la confirmation & les 
Néanmoins les circonftances, qui ont précédé & amené le départ du Maréchal B 
annoncé comme ayant cu Ileu le 12. O&obre, s'échairciffent davantage , dans l'inter% 
par les Lettres qui appruchent de cetce époque, Teile eft la Leure d'une main 
goife, donc "Extrait fuic. 

EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 10. Offobre. 

‚‚. M. le Maréchal Brune, Ambafladeur de France, recut, il y « trois jours, un noëk 
Conrier de fa Cour. Meur le tendemain vne Conférence avec le Grand-Vifir , dans 1244 
il déclara, ** qu'il avoie Vordre formel d'infitter fur la promre reconnoiflance de 8. Mij 
5, pereurdes Frangois; qu'en conféquence, il défiroit, que cette demande fût portée auf 
‚ à la cennoiffance du Grand-Seigncur.*” Le Grand-Pifir promit d'in@ruire Sa [at 
dans la meme journée, de Pouvertnre faite par V'Ambafladeur. Le lendemain, ce Prél 
Miniftre de la Porte communiqua à Son Excelienceta Reponfe du Sulcans elle portoit, “$ 
„, par des confidérations particulières, Sa /lauteffe devoit diférer, pour le moments. 
„, voyer de nouvelles Lettres de créance à fon Ambafladeur à Paris; mais que, du ff 
„ Elle n’avoit rien de plus à coeur que de conferver l'amitig de fon Allie naturel. °’ eh: 
Réponfe n'ayant pu fatisfaire l'Ambafladeur de France, celui-ci remit à la Porze unt A 
écrite, dans laquelle il déclaroit, “* qu’il ne pouvoie rcfter plus longtems comme Am% 
„, deur auprès d'une Cour, qui ne reconnoiffoit pas formellcment le nouveau vive df 
„, Souverain; qu’ainfi, s’il ne plairoit pas à la Porte d'enveyer, fous trois jours, à f0OK 
 niftre à Paris des Lettres de créance pour certe‘reconneiffance, il fe trouveroit f 
„d'après les ordres qu'il avoir recus, de quitter Conflantinople fans aucun délai,” — 
tôt après, M Ie Maréchal Brune demranda des Paffeports, pour partir le 12. du couraff, 
fe rendre par la Mer- Noire dans }a JVallachie, & de-là par Vienne à Paris. °° j 

… Hier ,-M. VAmbaffadeur a convoqué tous les Frangois qui fe trouvent à Conflantit® 
& leur a annoncé fon départ prochain , en zjoutant, que M. Rufin refteroit à Cormtanti! 
en quali:é de Chargé-d’affaires, & que ce changement n'auroit aucune influence fur je. 
lacions Commerciates , qui fubfiftent entre la France & la Twrguie. ”- 

‚‚ La Déclaration énergique de l'Ambaffadeur de France a mis la Porte dans le plusf 
embarras. Le Divan doit s"affembler de nouveau pour délibérer fur cer ohjer. On % dt 
hieu de eroire ‚:que, malgré l'infiuence Ctrangère, le Grand -Seigneur recovnaîtra la nä} 
fité d'un acte, dont presque toutes les Puiffances de l'Europe lui ont danné Fexempl’f 
qu’enfin il fera céder tes confidérations particulières à lintérê: de fon Empire. °° a 

… L'attente, exprimée à la fin de la: Lettre ci-deffus, n'a pas été remplie, f0\4 
fe témoignage de différentes Lettres de la même Ville du 13. O&tobre. Ces Lertres ik 
out appris encore, que le nouvel Ambaffadeur Apglois, nommé pover réfider près la À 
ze, étoit à cette époque atrendu prochainement à Conflantinople, On y attendoit #1 
avec cet Ambeffadeur , M. Morrter , en qualité de Conful- Général d'Argleterve dat 
Zevant. Ce Conful, felon de nouvelles diepofitions du Gouvernement Briranij 
trairero't & finiroit routes affrires Coc:merciales, tandjs que VAmbaffadeur s'occhf® 
vexclufivement des affuires Politiques. en 
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